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POUR UNE PSYCHOMETRIE ALGER IENN

POUR UNE ETUDE CRITIQUE DES MOYENS DE

CONNAISSANCE EXPERIMENTAUX ET CLIN

DE L
'

ENFANT ALGERIE

Pa r Rach id AIT SAHALI

en psycho log i

de cou rs à l
'

U n ive rs ité d
'

Alge

-Lapsycho log ie de l
'

enfant a lgé r ien const itue un secteu r exemp la i re des sc ien

-cespsycho log iques en Algé r ie . Secteu r exemp la i re dans la mesu re où s
'

y renco

tous les g rands p rob l èmes des théo r ies psycho log iques , ma is auss i dans la

mesu re où ce secteu r est appe lé à connaît re un g rand déve loppement en A lgé r ie

-Notrepays compte en effet une popu lat ion de mo ins de v ingt ans qu i rep r

p lus de la mo it i é de la popu lat ion tota le , ce qu i s ign i f ie que la psycho log ie de

-l'enfant et de l
'

ado lescent conce rne so ixante - tro is pou r cent de la popu lat ion a lgé

-rienne; en ou t re les p rob lèmes sou levés pa r la sco la r isat ion de cette masse d
'

e

fants sont innombrab les et u rgents

l
'

enfance et l
'

ado lescence rep résentent un secteu r d
'

act ion du psycho l

dont l
'

importance est sans dou te beaucoup plus g rande dans les pays en vo i

déve loppement que dans les pays indust r ia l isés , cec i pou r ces ra isons à la fo i

démog raph iques et économ ique

est certa in que l
'

o rthophon iste et le psycho logue a lgé r iens sont confrontés

deux réa l ités con t rad icto i res du mo ins en appa renc

réa l ité de la sc ience psycho log ique , te l le qu
'

e l le s
'

est déve loppés dans le
-

.mondedepu is u ne c inquanta ine d
'

année
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La réa l ité a lgér ienne e l le - même avec ses ca racté r ist iques mu lt ip les , fa ite

la confrontat ion constante d
'

un monde t rad it ionne l aux va leu rs ancestra les dans

leque l le nat iona l isme a lgér ien a pu isé une part ie de sa v ita l ité et d
'

un déve loppe

-mentu rba in et industr ie l accé lé ré accompagné d
'

une sco la r isat ion mass ive et rap

La sco la r isat ion mass ive d
'

une popu lat ion que l le qu
'

e l le so it est toujours un fa i

- cu ltu re l majeu r dont les conséquences sont cons idé rab les au plan de

de la soc iété et de l
'

ind iv i d

le psycho logue a lgér ien n
'

est pas suffisamment a rmé pou r affronte r cette

doub le réa l ité car n i les modè les théor iques occ identaux , n i les instruments d
'

év

et d
'

invest igat ion ne peuvent conven i r te ls qu
'

i ls sont

-Deuxatt itudes se rencontrent a lo rs ,
comp lètement opposées et p robabl

tout auss i ineff icaces l
'

une que l
'

aut re : so it le psycho logue a lgér ien app l ique

aveug lément les modè les théor iques et instruments p rat iques d
'

éva luat ion ( tests

-àla popu lat ion a lgé r ienne de man i ère ind i ffé renc i ée et ind ist inc

so it au contra i re et c
'

est au joud
'

hu i l
'

att itude la p lus répandue ,
i l rejette en bloc

toute la psycho log ie qua l i f i ée d
'

occ identa le ,
vo i re de néo - co lon ia le et ag it en fonc

-tionde ce qu
'

i l cro it être son seu l recou rs : l
'

intu it ion d
'

une spéc i fité nat iona le i rr

qu
'

i l s
'

ag it de ce rne r ho rs de toute concept ion sc ient i f iqu

y a là un dange r pou r la conna issance psycho log ique e l le - même en A lgé r i

:su r leque l i l conv ient de réf léch i r dans les tro is d i rect ions su ivante

/La s ituat ion rée l le de l
'

enfant en A l gé r ie et ce qu
'

apportent les compara ison

fa ites dans d
'

aut res pays non - occ identaux comme é lément

de réf léx io

La natu re de la déma rche sc ient i f ique e l le - même , éx igence un iverse l le d

esp r it au
- de là des va leu rs mo ra les ,

re l ig ieuses ou po l it iques

-3/La déf in i t ion de secteu r p r ior ita i re de reche rche pou r la c réat ion d
'

une ps

authent iquement a lgér ienne , ma is venant tout natu re l lement s
'

insere

le conce rt de la communauté
'

inte rnat iona le comme apport or ig ina

appa ra it en effet - et c
'

est notre prem i è re remarque
-

que les psycho logue

sont démun is de techn iques psychométr iques et d
'

instruments adapté

la réa l i té et à la cu ltu re a lgé r ienne

est un fa it que beaucoup de tests u t i l isés en Eu rope et aux U . S . A ne peuven

être appl iqués te ls que ls su r les enfants a lgé r ien

qu
'

i l faut note r , c
'

est ce désa rro i des jeunes chercheu rs devant l
'

absence d
moyens rée ls pou r invest i r la réa l i
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Nous avons été frappés de cette d iff icu lté qu i hand icape les t ravaux les p lu

Les étud iants et les che rcheu rs en sont a lo rs rédu its aux observat ions
"

tous

-azimuts"et aux quest ionna i res
"

ad hoc
"

. O r
, ces méthodes , du po int de vue sc ie

ique , demeu ren t très insat ifa isantes et ne pe rmettent pas une p rog ress ion rap id

de la conna issance des réa l ités comp lexes de l
'

Algé r ie d
'

au ioud
'

hu i

-Lesquest ionna i res en outre sont souvent d i ff ic i le à fa i re passe r à une popu l

qu i rencontre des d iff icu ltés l ingu ist iques ou qu i reste méfiante à l
'

éga rd de

En outre , les strat if icat ions soc io - économ iques ne sont pas non p lus const i

-tuéespou r pe rmettre un échant i l lonnage ut i l isab le pou r les passat ions de quest io

et su rtout , tout n
'

est pas just ic iab le d
'

un quest ionna i re , techn ique d

d iff ic i le , et dont en sa it que l les p récaut ions d
'

emp lo i e l le ex ige pou r être

I l nous semb le qu
'

une équ ipe devra it aborder ces p rob lèmes des instr

psychotechn iques et des méthodes d
'

invest igat io

conv ient de s igna ler l
'

effo rt mé r ito i re déjà accompl i en ce sens auss i b ien au

-seinde l
'

U n ive rs ité a lgér ienne que par des inst itut ions te l les que la sect ion de ps

cho log ie c l in ique de L
'

INSP , OS

trava i l devra it être emp l if i é et systémat isé . Le réeta lonnage de tests ou I

de nouveaux tests fiab les et va l ides const ituent des thèmes de reche rche

à la fo is formateu rs pou r les étud iants , et d i rectement ut i les pou r la p rat ique psycho

-logiqueen Algé r ie , où les prob lèmes de d iagnost ic p récoce et de dép istage syst

mat ique sont essent ie l

sera it erroné de c ro i re que la construct ion et la va l idat ion d
'

instruments et de

méthodes nécessa i res au psycho logue , reta rde rent le déve loppement de la ps

cho log ie et l
'

étude des p roblèmes de la réa l ité a lgé r ienn

construct ion et la va l idat ion de tests et de méthodes nouve l les supposen

à la fo is expér imentat ion su r des p rob lèmes bien rée ls et théo risat ion fort

avancée pe rmettant une sa is ie p lus app rofond ie et plus adéquate des p rob lème

-Ence sens , se const ru i ra it une psycho log ie a lgé r ienne o r ig ina le ma is sc ient if

fondée qu i réponde aux beso ins cons idé rab les de la popu lat ion sco la i re e

pré- sco la i r

ne pas demeu re r au n iveau des pr inc i pes , i l conv ient d
'

entre r un peu p lu

dans le v i f du su je
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Que savons - nous du déve loppement de l
'

enfant en pays non occ identa l , en vo ie-

deبر déve loppemen

peut
- i l éc la i re r object ivement ce rta ins aspects de la réa l i té a lgerienne dans-

leبر doma ine de l
'

enfance

-L'un des g r iefs que le psycho logue a lgér ien ad resse à la psycho log ie de l
'

en

-fantlo rsqu
'

e l le s
'

inté resse aux pays en vo ie de déve loppement est que l
'

on con

que les recherches intercu ltu re l les d ressent souvent un b i lan négat if de

du m i l ieu ou des cu ltu res
"

t rad it ionne l les
"

su r le déve loppement cogn it i

l
'

enfan

t ient à deux fa its : d
'

abo rd ,
i l est ce rta in qu

'

actue l lement le re lat iv ism

est u ne doct r ine dépassée , les travaux qu
'

i l a inspi rés ayan t about i à des

bana l ités ou à des inte rprétat ions invé r if iab les (p rob lèmes de déf in it ions des var

décomposant le m i l ieu cu ltu re l , natu re des expe r iences de l
'

enfance , modes

de st ructu rat ion géog raph ique percept i f ,
techno log i que du m i l ieu , p rat iques éduc

supposées homogènes , va r iab les de pe rsonna l ité . . . . et

Les va r iables sont la p lupa rt du temps t rop vastes ,
les co rré lat ions obse rvée

exp l iquent r ien . I l est tentant pou r les che rcheu rs occ identaux contempo ra ins de

-construirela f ict ion d
'

une un ité et des cu ltu res t rad it ionne l les à pa rt i r de la constat

de
"

l
'

absence de ce rta ins tra its
"

commune à ces cu ltu res pa r rapport à la

cu l tu re occ i denta le . Ains i pou r la psycho log ie cogn it ive , l
'

un ité f ict ive se fa it sou

-vent autou r des cr itè res te ls que l
'

absence d
'

encodage symb6 l ique (au sens de

1 967 ) des shémâs de l
'

act ion et de l
'

absence du man iement l ingu ist iqu

re lat ions abst ra i re

cette déma rche qu i pa rt de l
'

absence de certa ins tra its dans les

cu ltu res trad it ionne l les pa r rapport à la cu l tu re occ identa le est une déma rche lég

ca r les d i fférences et les spéc i f ités n
'

ex istent b ien que pa r rapport à des fa it

connus et réperto r i é

faut seu lement ne pas oub l ie r que cette démarche re l ève d
'

un pr inc ip

et non d
'

hypothèse su r la natu re des cu ltu res trad it ionne l le

Les p rob lèmes méthodo log iques sont en effet mu l t ip le

des catégor ies , équ iva lences fonct ionne l le des fa its étud iés . de

desc r ipt ives , des s ituat ion s d
'

examen , cho ix des échant i l lons , interprétat io

résu ltats . Ma i s la demande cons iste tou jou rs à rapporte r les résu ltats à une

g r i l le d
'

inte rprétat ion occ identa le et cette déma rche reste sous - jacente a

les p lus récentes ca r e l les fondent leu rs hypothèses su r l
'

ex istence d

va r iab les int rodu ites dans les m i l ieux t rad it ionne ls pa r l
'

u rban isat ion ,
l

la modern isat ion e l le - mêm

1 0



que ces va r iab les pe rmettent de
"

p rog rés
"

aux
آ"داط5@ت@@صهت-.@؟.-بمح@@بيم+3

instru its ou non instru its dans le m i l ieu u rba in pa r rapport aux su jets i l lett rés

-ruraux.Ces reche rches su r les mutat ions rap ides dans les pays en vo ie de déve lo

renforcent a lors la tendance au ca ractè re négat i f des résu lta ts

-Tropra res sont en réa l ité les reche rches qu i pe rmett ra ient de comp rend re l
'

i

f luence rée l le du m i l ieu trad it ionne l dans le déve loppement de l
'

en fan t

-Ellessupposera ient en fa it la compa ra ison ent re les g roupes u rban ises réce

venus de la campagne , les g roupes u rban isés et
"

mode rn isés
"

de longu

et les g roupes demeu rés dans leu r cad re de v ie d
'

o r ig ine avec leu rs coutume

leu rs va leu rs . Ces reche rches son t théo r iquemen t poss i b les
, en Algé r ie comme

a i l leu rs ma is nous ve rrons p lus lo in qu
'

e l les posent des p rob l èmes d
'

échant i l lon

-nageextrêmement comp lexe qu i r isquent la rgement d
'

inva l ide r pa r avance les co

qu i nous ramène a lo rs à la démarche i l luso i re de la compa ra ison avec l a

-cultureocc i denta le , déma rche qu i demeu re cependant la seu le poss i b le à la cond

qu
'

i l n
'

en so it pas t i ré a rgument de supé r io r ité pou r cette cu ltu re qu i fut a u ss

ce l le du co lon isateu

p rob lème de ca rences de st imu lat ion a souvent été d iscu té

,Onsuppose que dans les m i l ieux t rad it ionne ls ou dans les m i l ieux m isé rab le

reta rds de déve loppement moteu r pu is i nte l lectue l pouva ient s
'

exp l ique r pa r l

que l
'

env i ronnemen t de l
'

en fan t éta it pauvre en objets à man ipu le r , l
'

inté r ieu

ne comp renan t que les maté r iaux é lémenta i res , non spéc i f iques d
'

où

absence de st imu lat ion des condu i tes d
'

exp lo rat ion , absence de st imu la t ions sp
-

pe rcept ives (pas de meub les et objets de masses favor i san t les expé r ience

(spat ia les et la st ructu rat ion pe rcept ivo
-
- mot r ice

-Cependanti l semb le aujou rd
'

hu i qu
'

on ne pu isse invoque r un iquement ce fac

-teur: tout m i l ieu huma in comporte suff isammen t d
'

objets de fo rmes et d
'

expé r ien

-cespou r pe rmettre à l
'

enfant un déve loppemen t norma l . I l faud ra it su rtout s
'

inté

-resserau deg ré d
'

organ isat ion de ces st im u lat ions , aux régu lat ions spat io - temp

que le m i l ieu peu t fou rn i r à l
'

enfan

ces cond i t ions i l est poss i b le que les m i l ieux t rad it ionne ls , su r des ba se

d ifférentes fou rn issent autant d
'

organ isat ion que les m i l ieux occ i dentaux ma i

cont re que les m i l ieux décu ltu rés des zones subu rba ines so ien t eux - même

à la fo is su r le p lan spat ia l et su r le p lan tempo re l : l
'

organ isat ion de

de l
'

env i ronnemen t du jeu ne en fan t ca racté r ise auss i un mode de v i
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gerne sur cet te

qu i pe rmettra ient de mettre en év idence le rô le rée l de certa ines va r iables

comme la transp lantat ion u rba ine , le type d
'

hab itat et su rtout le rô le de la surpop

dans un espace rest re int où chaque ind iv idu se trouve dans l
'

imposs i b i l ité de

s
'

appropr ier u n espace que lconque , où l
'

enfant est rejeté sans cesse ho rs de l
'

e

hab ité pa r la fam i l l

a invoqué souvent la ra reté et le ca ractè re fruste des jouets : En pa rt icu l ie

ra reté mettra it l
'

enfant a lgé r ien en d iff icu lté lorsqu
'

i l se trouve en présence de

tests psychomét r iques occ identaux dont la p lupa rt rep rennent des maté r iaux q

souvent la base de jeux spontanés : la enco re on est a l lé trop lo in

'Maintséthno logues ont noté la r ichesse des jeux trad it ionne ls et à cet égard

souha itab le ou i l y
'

a it une étude très approfond ie dans les d iffé rents m i l ieu

notamment dans les m i l ieux ru ra ux trad it ionne ls

-Cesque lques tra its qu i ressortent souvent des recherches comparat ives mon

.trentla comp lex ité des problèmes que le psycho logue a lgé r ien est condu it à tra iter

-Pourtoutes les ra isons qu
'

on v ient de d i re , l
'

ut i l isat ion des tests occ identaux (pri

amér ica ins et frança is ) en Algé r ie est t rès d iff ic i l

- ce une ra ison su ff isante pou r re jete r une méthode qu i a ,
fa it ses preuve

dans les pays où e l le a été ut i l isée honnêtement

-I l faut d
'

abord rappe ler qu
'

i l conv ient de ne pas confond re la méthode e l l

et les tests pa rt icu l iers ; ceux
- c i sont très nombreux , va r iés et on sa it qu

test do it êt re pé r iod iquement rééta lonné , s imp lement pa rce qu
'

un test v ie i l l il

p lus ou mo ins et f in it par ne p lus êt re adapté à la popu lat ion qu i à e l le même évo lué

,Aucuntest n
'

est déf in i t if , ce n
'

est qu
'

un instrument re lat i f à une popu lat ion donné

un moment de son h isto i r

test est un instrument de mesu re et d
'

éva luat ion du comportement d
'

u

dans des cond it ions données et qu i se rt à s ituer cet ind iv idu pa r rappo rt a

auque l i l appa rt ien

prob lème essent ie l à cet éga rd est ce lu i de l
'

imposs i b i l ité de déf in i r et d

des tests cu ltu re - free . L
'

exp ress ion a un doub le - sens : u n test

-culture- free se ra it d
'

une part un test mesu rant les perfo rmances du sujet ind

des habitudes menta les contractées au cou rs du déve loppemen

un pays donné , ca racté r ise pa r ses modes de v ie , son o rgan isat ion soc ia le , se

ésthét iques , re l i g ieuses , a rt ist iques ( inter - cu ltu re l ) d
'

aut re pa rt , un test

mesu rant les apt itudes de ce même sujet indépendamment des modes de trans

-missionde cette cu ltu re , c
'

est - à - d i re des systèmes éducat i fs fam i l iaux et sco la i

-res( intra - cu ltu re ls ) . L
'

idéa l sera it donc , pou r le psycho logue a lgé r ien de comme

pa r constru i re des tests qu i so ient adaptés à la popu lat ion a lgé r ienn
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io logue a lgé r ien do it commencer pa r répond re à
---

-

-uncerta in nombre de quest ions p réa lables , avant de se lance r dans la psychom

tr ie . Ces quest ions sont d iff ic i les et demandent une g ra nde luc id ité

?Que s ign i f ie être adapté dans la soc i été a lgé r ienne d
'

au jou rd
'

hu i L
-

-Selonque ls c r itères s
'

évo lue la réuss ite soc ia le ou la réuss ite p rofes
-

sبر ionne l le

-qu'est - ce -

qu
'

êt re un enfant dans la soc iété a lgé r ienne d
'

au
-

jouبر rd
'

hu

les recherches eu ropeennes constatent des
"

ca rences
"

pa r rapport à leu

p rop re soc ié

est ce qu i remplace ces
"

ca rences
"

et que l
'

observateu r eu ropéen ne
-

.peutobse rver s imp lement pa rce qu
'

i l n
'

appa rt ient pas à la cu ltu re a lgé r ienn

les g ra ndes quest ions que le psycho logue a l gé r ien do it abo rde

hu i . P renons l
'

exemp le de l
'

inté l l igence et de la réuss ite sco la i re : B I N E

son fameux test ava it fo rt b ien comp r is que l
'

éva luat ion de l
'

inte l l igence n

se fa i re sans cr itè res d
'

ord re soc ia l . Non b ien sû r qu
'

i l fa i l le déca lque r les

-modèlesde la p rem i è re psycho log ie d i ffé rent ie l le , ca r ce l le - c i a beaucoup pr

depu is la créat ion de la p rem i è re éche l le de mesu re de l
'

inte l l igenc

la réf lex ion ép istémo log ique et méthodo log ique su r cette déma rche peu

des vo ies de recherche dans lesque l les les étud iants en psycho loq ie d

enfant et les psycho logues a lgé r iens peuvent s
'

engage

sa it que le p r inc ipe de la p rem iè re éche l le de B inet est s imp le : pu isqu
'

i

ag issa it de repé rer les enfants les mo ins aptes ,
i l suff i ra it d

'

ép rouver le deg ré d

apt itudes pa r des quest ions de d iff icu lté p rog ress ive . Ceux qu i répond ra ien

quest ions les p lus d i ff ic i les sera ient , les p lus doués in te l lectue l lemen t , compt

de leu r âg

nous la issons de coté la quest ion de la défin it ion du 0 . 1 en te rmes du n ivea

âge (quest ion qu i dépasse de beaucoup le p rob l ème de l
'

adaptat ion des tests à l

sco la i re a lgé r ienne ) , on peut d i re que la p r inc ipa le d iff icu lté conce rne le

de la réuss ite à l
'

ép reuv

et S imon ava ient pou r but de mesu rer non pas les conna issances ma i

apt itude qu i pe rmet l
'

acqu is it ion des conna issances . Ma is comme ce l le - c

ex iste pas a l
'

état
"

pu r
"

, qu
'

e l le ne se man i feste que pa r son fonct ionnemen

a réso lu cette appa rente cont rad ict ion de man i è re emp i r ique . I l ret ient , dan

quest ions , les acqu is it ions bana les , pou r un âge donné et ajoutons
- le dans une

ا

.culturedonné
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-

jouلاااد ru nu i ses duuلاة

t ions bana les d
'

un enfant de 6 an

de 7 ans ou de 8 an

peut
- êt re une des quest ions u rgentes à résoud re , et qu i fe ra it avance

beaucoup la quest ion des tests en Algé r ie

-Cettedéma rche est év idemment g loba l iste , et peut pa ra itre en ret ra it pa r ra

aux théor ies facta r io l istes les plus récentes dans le doma ine de la psycho log i

l
'

inte l l igence . Cepandant , même s i l
'

on peut espé re r ut i l ise r certa
ins acqu is dan

doma ine ,
le p rob lème essent ie l n

'

est pas d
'

iso le r te l le ou te l le va r iab le , te l le ou

te l le apt itude , tou jou rs inaccess i b le su r un te rra in auss i complexe où tant de fa

interag issen

est préfé rab le ic i de pa rt i r de
"

tota l ités
"

plu s empi r iques , ma is f ina lemen

p roches , au dépa rt des condu ites obse rvables des en fants dans leu rs m i l ieu

et sco la i re

trava ux de D E A
, en psycho log ie de l

'

enfant ont porté su r un

d
'

inte l l igence avec pou r object i f de redéf in i r et de rééta lonne r ce test pou

son ut i l isat ion su r la popu lat ion sco la i re a l ge r ienn

Les test étud i és ont ét

cubes de kohs , l
'

éche l le d
'

Alexande r , le Co lumb ia , les deux éche l les d

déve loppement de B inet , le D . 48 , enf in leW . I - S

tests ont été cho is i s pou r la va r i été des p rob lèmes méthodo log iques q u
'

i l

représenten

t rava i l réa l isé a cons isté dans un p rem ier , temps à effectue r des passat ions

-surdes échant i l lon s cont rastes du po int de vue soc io - économ ique , dans un do

but : mettre en év i dence les items p rovoquan t des échecs systémat iques che

enfants a lgér iens que lque so it leu r m i l ieu ,
mettre en év idence les d i ff icu ltés

-éesà la traduct ion et à la comp réhens ion des cons ignes . Trava i l p répa rato i re per!ا

.mettant donc de ce rne r les pr inc ipa les d iff icu lté

d
'

abo rd les d iff icu ltés n
'

ont pas pa ru auss i i nsu rmon tables qu
'

on pouva i

imag ine r . D
'

emblée , le B ru net - Léz ine ( 1 è re éche l le ) , le Co lumb ia , et dan

éche l le d
'

Alexander , le test de const ruct ion et le test de Passa long , appa ra issen

ut i l isab les en m i l ieu a lgé r ien , sous rése rve d
'

un rééta lonnage stat ist iqu

Les ép reuves psychométr iques m ise au po int pou rra ient const itue r un inst r

d
'

approche des enfants pe rmettant un p rem ie r bi la

l i
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9 1 1e - seu le su ff i re , et l a cohé rence d
'

u n p lanفى

-d'expe r ience , la so l i da l i té des hypothèses et des moyens appo rtés à l
'

adm i n ist ra

-tionde la p reuve , sont seu les ga rantes d
'

une conna i ssa nce et d
'

u ne p rat ique eff ic

tant en o rthophon ie qu
'

en psycho log ie . Toute or ig i na l ité ,
toute d i ffé re nce n

'

es

sc ient i f iquement que pa rce q u
'

e l le s
'

insc r it su r u n fond d
'

un ive rs it

sc ience psycho log ique tend à la reche rche de lo i s géné ra les des compo rtemen

lo is à pa rt i r desque l les des d i ffé rences ent re cu ltu res , g roupes soc iau

peuvent êt re non seu lemen t repé rées ma i s exp l iquées , Le p rob léme ne

té co r،@5أس

،a ra ison est un ive rse l leاكاا

-C'est d i re que les d i ffé rences cu ltu re l les qu i ne sau ra ien t en aucu n cas exp l i

-puerla tota l i té des condu i tes huma ines se g reffen t su r u ne u n iversa l ité des p roce

d
'

équ i l ib rat ion , qu i const i tuent sans dou te le pat r imo ine hé réd i ta i re de l
'

espèc

huma i n

so lu t ion que nous nous effo rçons d
'

é labo re r et de mett re en oeuvre

cons iste à intég re r à toutes les lo is u n iverse l les , les é léments de spéc i f ic ité e

9 1 9t du pa rt icu l ie

1 1
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